
        
            
                
            
        

    
La manivelle cassée

 






 





 

Il était une fois, non dans un monde inconnu ou dans des terres éloignées, mais dans un endroit bien connu, sur Terre ou plutôt dans l'espace un géant qui s'appelait Mastrodontius. C'était le tourneur de manivelle de la Terre. Grâce à lui, elle tournait sur elle-même car il actionnait jour et nuit un immense levier. Sa famille exerçait ce métier depuis fort longtemps mais un jour… BING ! La pièce se cassa à la base ; la Terre s'arrêta net. Un grand tremblement de terre secoua tous les pays. Mastrodontius n'en revenait pas, elle avait tenu durant des siècles et des siècles et il avait fallu qu'elle casse. Cet arrêt entraîna des déchaînements climatiques. Il y eut des raz-de-marée, des tempêtes horribles, des ouragans ravageurs, une sécheresse torride et de grands tremblements de terre. Le malheur, la destruction, la pauvreté et le chaos se présentèrent sur toutes les faces du globe. Bientôt, il ne resterait plus un seul homme. Pleuton, un astronome grec, avait vu tout ceci depuis son observatoire. Avec un système d’entonnoir qui amplifiait les sons, il contacta Mastrodontius. Tous deux ne savaient que faire. Le géant expliqua : 


 





 


	Mentaupe, le créateur de l'Univers, fabrique des manivelles faites pour nous, les géants. Malheureusement, je ne sais où le trouver.

 


	Je vais monter une expédition et nous allons chercher Mentaupe !

 


	Je ne peux te suivre, une météorite m'a mutilé le genou droit et je ne peux marcher !

 


	Ce n'est pas grave, nous nous débrouillerons !

 








 

Pleuton recruta des hommes de son village. Il trouva trois jeunes gens pour l'accompagner : deux hommes de 20 ans et une séduisante demoiselle. Marios, Itaa et Eucylope rêvaient d'aller dans l'espace. L’un était rêveur et passionné, un autre était vantard et aventurier alors qu’Itaa était avide de découvertes. En conjuguant leurs efforts, ils réussirent à construire une machine capable d'aller dans l'univers et de s'y déplacer. Ils firent leurs adieux à leur village, Eurphé, et décollèrent. Une fois sortis de l’atmosphère, Pleuton leur expliqua l'apesanteur et leur fit enfiler des chaussures avec des semelles de plomb. Les astres défilaient devant les hublots de l'appareil. Le scientifique avait choisi le Soleil comme première étape. Il commençait à faire chaud, très chaud. Soudain la fusée stoppa. Elle n'arrivait plus à avancer alors que ses moteurs tournaient à plein régime. Surgissant de l’astre, une gerbe en fusion écrivit dans l'espace : « Je fume sans nuire à ma santé, je peux devenir rouge et exploser sans être fâché, qui suis-je ? »

 





 

Nos amis réfléchirent un long moment. Ils pensèrent à une cheminée mais non ça n'explosait pas, un ballon ne fumait pas. Dans la tête de l’astronome, les idées se bousculaient mais rien ne collait à l’énigme. Et se mêlait à cette devinette la découverte que le Soleil était habité, c’en était trop pour le scientifique pour qu’il puisse trouver la réponse. Eucylope, qui regardait le soleil, rêveur, s'exclama : « Oh ! Un volcan ! »

 





 

- Mais la voilà la solution : un volcan, ajouta Pleuton. Le volcan fume sans nuire à sa santé et entre en éruption sans être fâché.

 





 

Le vaisseau put de nouveau avancer. Des flammes escortèrent l'appareil jusqu'à un point d'asoleillissage. Les jeunes gens étaient fascinés, en particulier Eucylope qui faisait des croquis en tout sens. Marios fit le vantard devant Itaa. Pleuton quant à lui s'intéressait plutôt à leur destination. Deux petits êtres enflammés vinrent leur souhaiter la bienvenue. Parcourant une allée de lave refroidie, le trio pénétrait dans ce royaume inconnu. Les terriens furent amenés dans la salle du trône. Ils furent déçus en voyant le siège vide. Mais où était Mentaupe ? Un vieillard se présenta comme le conseiller du créateur de l'univers. Il expliqua que sur Mars, il y avait la guerre. Nogoutz, le frère du Grand Maître voulait prendre le pouvoir par la force et avait lancé le « Défi des Grands ». Marios, Eucylope, Itaa et Pleuton apprirent que ce défi était destiné à laisser l'homme le plus puissant sur le trône. Il s’agissait d’une guerre entre les deux partis, sur Mars, la planète du dieu guerrier. Le conseiller expliqua que dans l'ombre, Nogoutz avait réussi à rallier beaucoup de puissants ducs pour l'aider à vaincre son frère. Par conséquent Mentaupe pouvait perdre le trône d’un instant à l’autre. Il résistait toujours mais pour combien de temps ? Ceci ne serait rien si Nogoutz n'était pas si cruel, si démoniaque et si avide de pouvoir. Son frère était sage, posé et réfléchi. Il évitait toujours les guerres et discutait autour d'une table pour résoudre les problèmes. 


 


	Nous devons agir, dit Marios.

 


	En effet, Mentaupe doit garder le pouvoir car lui seul sait l’utiliser à bon escient, ajouta Itaa. 


 


	Ceci nous aiderait beaucoup, répliqua le conseiller. Le mot de passe est : « la mer n'est que l'aller et le retour incessant de millions de gouttes d'eau qui vont d'une côte à une autre ». Seul ceci vous permettra d'accéder à la planète.

 


	Merci, nous ramènerons Mentaupe sur le trône, c'est une certitude ! répondit Pleuton.

 









 

Les quatre compères furent reconduis à leur fusée. Après un décollage sans incidents, ils arrivèrent à hauteur de Mars, le même phénomène se produisit. L'appareil fut stoppé, des étoiles formèrent l’expression "Mot de passe". Itaa qui avait une très bonne mémoire cria "La mer n'est que l'aller et le retour incessant de millions de gouttes d'eau qui vont d'une côte à une autre !". Et comme pour l’astre du jour, le véhicule spatial reprit son trajet. La Il atterrit dans un cratère difforme où la poussière envahissait le moindre recoin de surface. Les aventuriers sécurisèrent le périmètre, c'était bon, ils étaient bien seuls ici. Chacun prit un pistolet et l'escouade partit. Un château de roches et de sable se dressa devant eux. Méfiants, ils regardèrent à la lunette de quel camp il s'agissait. Eucylope, aperçut le bouclier d'un garde. Il était marqué d'un sceau, mais ce sceau, il l'avait déjà vu. Mais oui c'était le même que celui qui était sur la toge du vieillard. Ils avaient donc à faire au fort de Mentaupe. Ils s'avancèrent prudemment, les gardes les repérèrent, ils s'approchèrent vers eux en courant. Les compères levèrent les bras et Pleuton agita un mouchoir blanc, signe de paix.

 





 


	Nous sommes ici en amis, nous venons du Soleil où le conseiller de Mentaupe nous a parlé de la guerre, nous venons vous aider, dit Pleuton.

 


	Soyez les bienvenus, répondit un des gardes. Mais faites attention, cette planète est hostile, et vous n’êtes pas à l’abri d’une embuscade.

 









 

Les terriens furent présentés au créateur de l'univers. 


 


	Bonjour et bienvenue sur cette triste planète ! dit Mentaupe d'une voix rauque et affaiblie.

 


	Bonjour, nous venons vous aider à garder le pouvoir ! répondit Marios.

 


	Ah ! Et pourquoi ceci ?

 


	Parce que nous avons besoin d'une manivelle pour la Terre. Celle de Mastrodontius s'est cassée, il nous en faut donc une nouvelle ! 


 


	Tiens donc, mon fils a cassé une manivelle ! Et bien si vous réussissez à me faire garder le trône, je vous en donnerai une ! Je suis d'habitude contre le chantage mais moi aussi dans mon âme, je suis égoïste, et je ne veux pas donner le pouvoir que je tiens de mon père. C'est le seul moyen que j’ai aujourd’hui !

 








 

Les quatre amis apprirent bien vite la situation des Mentaupiens. Le fort était la dernière chose qu'ils leur restaient. Au sous-sol se trouvait une gigantesque armée mais on disait que celle de Nogoutz était deux fois plus gigantesque. Les généraux s'étaient rassemblés, il fallait détruire le Générateur de protection du camp ennemi. C’était un halo qui empêchait toute approche de vaisseaux, en l’occurrence de la flotte de Mentaupe. Les terriens avaient pour rôles ceux d'agents secrets qui devaient s'infiltrer chez Nogoutz et y détruire le bouclier pendant que les troupes attaqueraient par devant pour faire diversion. C'était la seule et dernière chance pour les Mentaupiens de voir leur protecteur garder le pouvoir. Une galerie était en train d'aboutir à l'arrière de la forteresse de Nogoutz. C'est par ce sentier escarpé que passeraient les quatre espions. 


 





 

Le jour J était là, les compères entrèrent dans le souterrain et avancèrent. Quelques torchent éclairaient leur passage. Au bout, ils furent surpris d'arriver dans un endroit vide de tout, on voyait la forteresse à une centaine de mètres et ceci était tout. Les terriens armèrent leur pistolet et s’avancèrent. Ils furent bien vite contre la forteresse et passèrent par une petite porte. Il faisait froid à l'intérieur, des patrouilles zonaient dans les moindres recoins. Il ne fallait surtout pas se faire prendre. Une alarme rouge s'éclaira et sonna, des dizaines et des dizaines de soldats sortirent. Les Mentaupiens avaient commencé l'assaut. La diversion était en place. Après s'être assuré qu'il n'y avait plus personne, nos amis coururent jusqu'au Générateur de protection. Un garde quasi endormi était affalé sur un tabouret. Marios ne perdit pas un instant et lui logea une balle entre les deux yeux. Ils entrèrent dans la pièce qui ressemblait à un laboratoire. Sur un petit cadran bleu était marqué : "Autodestruction : On me voit deux fois dans l'année, on me voit la fin du matin et au début de la nuit mais jamais dans l'après-midi, qui suis-je ? "

 






 


	
Réfléchissons, en fin de matinée il y a le repas et aussi au début du soir mais deux fois dans l'année ça ne va pas ! dit Itaa.

 


	
C'est une énigme formée sur quelque chose de moins concret je pense ! dit Pleuton.

 


	
Quelque chose comme la haine, la peur ? ajouta Marios.

 


	
Oui la haine ! J'ai trouvé, c'est avec les lettres, à la fin du mot matin il y a un N comme au début de nuit, dans l'année il y en a deux mais pas dans l'après-midi ! s'exclama Eucylope.

 









 

Un bip vert, la réponse était exacte, le compte à rebours était lancé. Les aventuriers détalèrent dans le grand escalier qui les avait conduit ici, réempruntèrent la petite porte et retraversèrent la galerie. Cette course effrénée les ramena au fort Mentaupien Un message radio fut transmis aux soldats qui battirent la retraite. Tous revenaient au fort en courant pour se protéger de l'explosion. La flotte spatiale était prête. En effet ce plan était conçu pour elle, c’était la condition sine qua non pour que les vaisseaux attaquent la forteresse. Un gros BOUM ! retentit. La détonation fit trembler toute la planète. Quelques guerriers de Nogoutz giclèrent et l'escadron volant passa à l'attaque. En seulement cinq minutes la forteresse était détruite. Le frère fut récupéré par des Mentaupiens. Il ne pouvait que s’avouer vaincu. Du coup, tous les ducs et autres lieutenants se rendirent eux aussi. Désormais, il fallait rentrer sur le Soleil. Tout le monde revint sur l’astre en fusion. Mentaupe dans son beau vaisseau, Nogoutz dans le vaisseau de la garde universelle. 


 






 

De retour dans la salle du trône, on alluma des centaines de bougies à a flamme bleue, signe de puissance. La cérémonie de la victoire fut faite, un magnifique repas et la mise derrière les barreaux du frère en public. Le créateur, comme promis, donna une manivelle géante à Mastrodontius. Après de brefs adieux, nos quatre amis repartirent. Le conseiller leur avait dit de bien ouvrir leurs yeux pour l'arrivée sur Terre. Et paf, encore ce phénomène étrange, la fusée stoppa. Mastrodontius dit :

 





 

"Nous sommes deux sœurs,

 

Nous somme fragiles,

 

Mais à nous deux, nous pouvons faire disparaître le monde.

 

Qui sommes-nous ?"

 





 

Les amis eurent beau ouvrir les yeux, rien ne se passait. Le conseiller s’était-il joué d’eux ? 


 





 


	
La réponse à la question doit sûrement avoir rapport avec les yeux" dit Pleuton.

 


	
Moi j’ai mal aux yeux, mes paupières sont lourdes et j’aimerais dormir, répondit sèchement le vantard

 


	
Bien joué Marios, les paupières quand elles se ferment font disparaître le monde, elles sont fragiles et sœurs ! ajouta Pleuton.

 









 

Les aventuriers eurent droit à un accueil triomphal, la Terre tournait de nouveau sur elle-même et les cataclysmes s'étaient arrêtés. Mentaupe, grâce à un brin de magie avait tout réparé. Tout se finit bien pour les quatre personnes qui avaient redressé l'avenir de notre planète qui aujourd'hui encore tourne sur elle-même !

 





 

Et d'ailleurs, sais-tu qui a démontré que la Terre tournait sur elle-même ? Il s'agit du polonais Nicolas Copernic au XVI siècle. Peut-être un ami de Mastrodontius et un fils de Pleuton…
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